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I / Debian  
 
Nous allons désormais mettre en place un serveur SAMBA, qui permettra de gérer des 
annuaires LDAP à la façon d’un Active Directory.  
Cela permettra de gérer cela sous Linux qui n’est pas optimisé comme un Serveur Windows.  
 
Pour ce, a, nous allons utiliser la distribution Debian (11) de Unix  
 
On commence par installer sa VM ( Virtual Machine ) sur Workstation 

 
 
 
On nommera cette machine ‘srv1’ en vue de l’utilisation que l’on va faire de la machine,  
 



 
 
 
Travaillant sur des machines en local nous prendrons, ici comme nom de domaine, 
‘tux.local’ , car nous paramétrons notre propre réseau.  
 

 
 
 
On crée le superutilisateur ‘root’ qui équivaut grossièrement à l’administrateur sur 
Windows, en définissant un mot de passe pour celui-ci. ( On utilise ici le mot de passe 1234  
car nous sommes en local et que nous sommes sur un projet mais pour une bonne politique 
de sécurité, il faudrait définir un mot de passe plus complexe composé de au moins 8 
caractères dont 1 Majuscule, 1 Minuscule, 1 Chiffres, 1 Caractère Spécial ) 
 



 
 
 
 
On crée donc un utilisateur différent du root, ici ‘dylan’ correspondant à mon profil 
 

 
 
On fait un partitionnement de disque assisté sur le disque entier,  
 



 

 
 

 
 



 

 
 
 
 
 
 

` 



 

 
 
 
Les paquets apt se téléchargent, paquet très important pour la mise à jour, l’upgrade ou 
l’installation d’autres paquets 
 
 



 
 
 

 
 



 
 

 



 
 

 
 
 
 
On entre ici sur la machine donc en CLI ( ligne de commande, en effet le choix de 
l’environnement de bureau n’a pas a été séléctionné on se retrouve donc en ligne de 
commande )  
 
On entre ici le superutilisateur et le mot de passe du su (superuser)  
 



  
 
 
  

 
 
 
 
 



 
 
On fait un apt update pour verifier les mises à jour disponible : 
 

 
 
Suivi d’un apt upgrade 
 

 



 
 
On configure notre réseau, on veut une adresse statique

 
 
On voit que l’adresse fournit par le DHCP est  192.168.107.133/24 
On voit également l’interface réseau sur lequel l’adresse est attribuée on va donc le modifier 
dans le fichier ‘interfaces’ qui se situe dans /etc/network. 
 
Pour cela, nous allons utiliser la commande nano qui permet de modifier un fichier 
directement à partir du terminal.  
 
On utilise donc la commande nano /etc/network/interfaces 



 
 
On est maintenant en mode edition dans le fichier et on peut rentrer manuellement une 
adresse statique.  
 
Ici ‘interfaces.d’ correspond à un fichier temporaire, on ne modifie pas le fichier original,  
c’est lors de l’enregistrement que le fichier temporaire prend la place du fichier original, cela 
permet en cas d’erreur de ne pas affecter le fichier de base.  
 
On utilise ‘ctrl + x’ pour enregistrer et quitter.  
 



 

 

 



Sur linux, pour que la configuration réseau modifiée soit prise en compte on doit réactiver 
l’interface, on va donc éteindre et redémarer l’interface.  
Pour cela, nous utilisons la commande ‘systemctl restart networking.service’ , ‘ifup ens33’, 
 
Puis par sécurité nous rédemarrons le serveur ( cela n’est pas forcement necessaire ).  
 

 
 
Maintenant que nous nous sommes occuper du réseau, nous allons maintenant nous 
occuper du fichier hosts qui agit, grossièrement comme un DNS, en effet le fichier hosts 
permet de faire correspondre des adresses IP à des noms de domaine. ( On peut notemment 
l’utiliser pour bloquer certains site web par exemple )  
 
Pour l’éditer nous procédons de la meme manière il se trouve dans le dossier etc : 
On fait donc la commande nano /etc/hosts 
 



 
 
On change l’aadresse IP du serveur locale avec l’adresse IP que l’on a configuré au préalable 
 



 
 
Maintenant srv1.tux.local renverra bien sur l’adresse IP du serveur.  
 
Tips : si nous voulons bloquer par exemple gmail par sécurité, on envoie le nom de domaine 
sur la boucle local de la manière suivante :  
127.0.0.1 mail.google.com 
 
 
On va maintenant, s’occuper de renseigner la zone de recherche DNS, pour cela nous allons 
éditer le fichier /etc/resolve.conf 
 



 
 
 
On va maintenant tenter de ping une page internet 
 
 
 
 
 



 
 
On peut voir ici que, nous n’avons pas accès à internet, on recherche donc le problème.  
 
 
Le problème vient ici de l’adresse IP, en effet si on remonte on peut voir que l’adresse IP 
fournit était 192.168.107.133/24  
Hors ici nous ne sommes pas sur le meme reseau, et donc nous n’avons pas accès à la 
passerelle qui est sur le réseau 192.168.107.0/24 
 
On modifie cela :  
 



 
 
 
 

 
 
Les modifications ont bien été prise en compte .  
 



 

 
 



Un autre problème bloquait le ping de la page google donc d’internet c’était le gateway, en 
effet pour retrouver le gateway j’ai du remettre la configuration réseau en DHCP pour 
retrouver la bonne passerelle et l’utiliser pour internet.  
 
 
 
 
 
 

II / Samba 

 
A présent, nous avons accès à Internet, il est temps de telecharger SAMBA, on fait la mise à 
jour du système avec ‘apt-get update’ ‘apt-get upgrade’  

 
 
On télmélecharge maintenant SAMBA, Winbind, krb5, smbclient, dnsutils  



 
 
On doit configurer l’authentification KErberos : 

 
 



 
 
On va maintenant promouvoir notre Serveur en controleur de domaine ,   



 
 
On supprime d’abord la configuration Samba en place pour ensuite promouvoir le serveur 
en contrôle de domaine grace à la commande au dessus. 
 

• L'option –use-rfc2307 active les attributs Posix et crée les informations NIS dans l'AD. 
Ceci permet d'administrer les UIDs/GIDs et autres paramètres UNIX (visibles sous 
l'onglet "Unix attributes" de l'ADUC). Il est plus simple de l'activer durant 
l'initialisation plutôt que par la suite. De plus, même si vous n'en avez pas (encore) 
besoin, ceci n'impacte pas les performances de votre installation. 

 

• L'option –interactive rend le processus d'initialisation interactif. L'utilisateur devra 
répondre à quelques questions pour paramétrer la création du domaine. Sans cette 
option, le processus d'initialisation se base sur les valeurs existantes dans le fichier 
/etc/samba/smb.conf et sur les valeurs par défaut. 

 
 

http://technet.microsoft.com/en-us/library/cc754217.aspx


 
On tape un mot de passe minimum 7 caractere.  
 
 
 
 
 
 
 
On va maintenant configurer le fichier krb5.conf 

 
 
On supprime l’anciennee configuration et on la remplace par celle généré par samba-tool  
 



 
On configure notre fichier /etc/krb5.conf 

 
 



On redemarre la machiine pour qu’elle prenne en compte les modifications des paramètres

 
 
 

 



 



Après redémarrage, on teste le serveur DNS interne de Samba, par un enregistrement de 
serveur à l’aide de la commande suivante 
 
Suite à quelques problèmes de configuration, j’ai reparamétrer un nouveau serveur ainsi : 
 
Nom du serveur : srv2  
Adresse IP : 192.168.107.135 
 
Tout le reste est identique, à l’exception du nom FQDN qui devient : srv2.tux.local 
 

 
 
On a ici testé le serveur DNS interne de Samba par un enregistrement de type SRV et de type 
A  
 
 
On vient ensuite créer ici une zone de recherche DNS inversée en effet celle-ci n’est pas 
créer de base. On utilise la commande suivante.

 
 
On ajoute ensuite un enregistrement PTR à la zone inversée 192.168.107.135/24 
 

 
 
On va maintenant tester notre zone de DNS inversée afin de verifier que notre DNS est bien 
configurer.  
 

 
Notre DNS est bien configurer.  
 
On va maintenant tester notre authentification avec l’outil Kerberos  
 
 

 



III / Windows 

 
Maintenant que notre controleur de domaine est bien configurer, que notre DNS et 
Kerberos fonctionne, on va maintenant créer un poste Windows 10 que l’on va rattacher à 
notre domain.  
 

 
 
On le configure de sorte qu’il soit sur le meme reseau que notre serveur.  
On va maintenant integrer la machine sur notre domaine tux.local 
On trouve donc le nom de la machine  



 

 
 
On rentre ici en Nom d’utilisateur Administrator avec son mot de passe associé  

 



 
Et voila nous sommes sur le domaine créer. 
 
 


